
André VILLARD 
et l'Afrique 

C'était cn 1936 à Dakar, ycrs la fin de l'ann ée, que notre rencontre 
eut li e ll . Plus précisém ent en d écembre, m'a nl les fê tes de Noël. COl11llli~ 

expéditionnaire stagiai re du cad re spécial du Gouvernement Généra l de 
)' Afrique Ocei d enl a lc F rançaise, e n ser\'ice à l'Inspection Générale d t., 
l'Enseignement, j'avais d éjà des diffic ultés Hyee mon chef de sen ·1er. 

On nOlis ava it appris à J'éco le qu'il fa lla it sc présen ter à ses ch efs 
e n tenue blanche impeccable. La mod e éta it a ux pantalons pa tt e d'é léphant. 
Le jou r de ma présentation M. A ... a près m 'avoir rega rdé de la tête aux 
pi eds et des pieds à la tête, me dit 

« Eh bi en, Illon co lon, po ur lin slagiai l'c, on pCllt dire «ue (·'es t 
s tagiai re. El qui ('a payé tout ça "! ... 

- C'est pas VOliS . •. 

. J ·(>t~)i s mal pa rti. 

.J e le quittai pour l'In specleur du Ser vice de Ense igne lll en L dll 
S t." ll éga l. Le hurea u vo isin. En d éccmbre, je fll s a ffccté dans Ics scrvices dt~ 
M. Albert Charton, Tnspeckul' g(~ ll él'fl l. Ça promett a it ('omme ('.an"ii'n' d a ll s 
J·Adlnillistl'ution. 

Hellre usemenL, fo rt he urcusem ent, André Vill ard lin matin yint sa lu (' l' 
M. Charton, visite d e courtoi sie. Il lu i demanda qu elqu ' un pour l'aid ('r 
clans son lra\·a iJ. .J e fu s désignl' . Seuls. je lui dis : 

« Si , 'ous avez con fi a nce cn moi, le tra vail mal'ch era bi en. s inon j(' 
fais tout jusLe ce qu e j'a urai ft fn irc. » 
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- .- C'est-A-dire? 

~ .Je Ille conduirai en bon fonclionhaire. 

- - ,J'ai besoin d'un collaborateur et non d'un fonctionnaire, 

Les cartes étaient sur la table et le Jeu fllt loyal, fralemet. II le flll 

:oyee moi comlIIe il le fllt avec tous les jeunes archiyistes-hibliothécaires 

africains qu'André Villard allait former. Il nous a appris à [rayailler sans 
conlrainte, sans surveillance tatillonne. Il était attentif aux hommes. Ce 
Ilu'il exigeait de ses collaborateurs, c'était que le trayail fùt exécuté. 1\ en 
donnait l'exemple. Il nIcHait la main à la pâte, travaillant ùans la poussii?re 
comme nous, aidant même à déplacer des meubles, à les a ligner. 

Lors du transfert des archiycs des sous-sols des hâLimcnLs dll scrYÎc.c 

géographique au Palais Vadiel' (ancien I.F.A.N. ) tout comme nOlis cl loul 
eomme les prisonniers auxqu els il payait à hoire cL à manger, il affronta 
Ics conches épaisses de poussières et les régiment s de puces. Il parcourut 
les huiL colonies d'alors pour sauver des archiyes de la destruction qui 
les menaçait sans cesse. Pendant ses absences, c'était moi qui assurais la 
marche ùes services, ses amis du Cabinet passant certains soirs pOlir \'oir 
si tout allait bien. Les amis africains ne me disai ent pas comment nl « ton 
patron », mais « comment va ton grand frère Ne Yellait-il pas Ille 

visiLer, m'apporter des médicaments il domicile lorsque j'étais ma lade '! 

N'élais-je pas souyent invité à ses récep tions? N'avais-je pas sa pl'O('ul'ation 
(HUll' r etirer paquets à la poste et argent à la Caisse tI'Epaq:~n {' '1 

Nous discutions souvent de nombre de problè mcs, Ics amis, I('('.leurs, 
assistai ent parfois à ces discussions. Au ('.ours d e l'lIIl(' d'e llt's, il Ill(' dit . 

« Avec les idées que vous avez, l'estez à Dakar ou <.lIIez en Franee ; 
ailleurs YOUS ris<[uez d'être arrêté pour men ées anlifl'ançaist,s. La coloni
sation ne veut pas être contestée. » 

C'était en 1938. II fut prophète, et en 1953, il envoyait à mes HYOeats, 
aux assises, un beau témoignage de moralité. 

Il nOliS encourageait à lire, à écrire et les fins de mois étant difficiles, 
li nOlis aidait en disant 
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« Il est e n France un e traditi on qui vcut qu 'on aide les je un es, je n e 
rais donc qll e la S UÏ\TC. :. 

Il Y avail une ('qlli pc ti c j eun es fonctionnaires fran ça is qui monlrai en t 
de Ic ur pays un visage tout différent de ceilli qll e des gens pour mille 
raisons s'évertuaient à afficher. La plupa rt de ses amis blancs sont res tés 
les miens .. Je ne Ill e souviens pas l'avoir entenùu une seule fois élever la 
voix p ou r pa rler à l' un ù e ses coll abora teurs q u'il présenta it à tous ceu x 
qui venaient lui rendre vi site. 

Il a luLL é pour la vie d es bibli o thèques el tles a rchives en Afriqu e noire 
fra ncophone. Il a to uj o urs pa rlé avcc enthousiasme ries territoires (IU ' il 
visitait, de l'a venir de ces lcrriLoires . 

En sava nl , il nOlis permett a it HU cours d e nos discussions d 'aborder 
Lous les suj ets, même les plus dé lica ts, CCli X dont nOLI S parlions entre nOlis 
seulem ent, nOliS colon isés . Parmi les jeunes Africains œalors le nom 
d' Anrlré Villard avait une place de choix. 

Puis ee fut sep tembre 1939, la lIlohili sa tion , la guerre; le rlépart dé fi 
nitif p01I1' la Frunce. 

Et ce qui es t a rrivé si bruta lemen t, si préma turém ent. 

Qu'à d es ca n efo urs, on r encontre des h ommes de la qualité huma in e 
d 'André Villard tou j ours redon n e confinnce et ra llume la flamm e de 
l'espoir. 

Bernard-B. DAD1E. 


